
les districts, le système scolaire américain 
étant très décentralisé. Bien que le français 
reste en seconde position, ses effectifs 
dépendent fortement de l’offre proposée 
par les établissements. Ainsi, si 27 % des 
écoles primaires publiques proposaient le 
français en 1997, elles n’étaient plus que 11 % 
en 2008. Dans le secondaire, la chute est tout 
aussi nette. Le pourcentage d’établissements
offrant du français par rapport au nombre 
total d’établissements dispensant des cours 
de langue était de 64 % en 1997 : il n’était 
plus que de 46 % en 2008. Autre facteur 
pénalisant le français : la pénurie de jeunes 
enseignants rend difficile le remplacement 
des professeurs de français qui partent à 
la retraite. À l’université, le français est 
également la seconde langue enseignée 
avec environ 216 000 étudiants inscrits dans 
250 départements de français. L’espagnol, 
quant à lui, totalise 865 000 inscrits et 
l’allemand 96 000. En 2011, 17 100 étudiants 
américains se sont rendus en France, ce qui 
place la destination en quatrième position 
derrière la Grande-Bretagne, l’Italie et 
l’Espagne.

À New York, les associations de parents 
d’élèves, comme « Éducation française à 
New York » (EFNI), ont joué un rôle moteur
dans la promotion de l’apprentissage du  
français en organisant des cours après la classe 
directement au sein des écoles publiques. 
Environ 250 élèves sont inscrits chaque année 
dans ces cours. Dans le même
temps, en septembre 2010, ouvrait la New 
-York French-American Charter School 
(NYFACS) au centre d’Harlem qui accueille 
300 élèves de la maternelle au CM2. Sur sa 
lancée, EFNY a introduit des programmes 
bilingues au sein de plusieurs écoles primaires 
de New York. Aujourd’hui, ce sont quatre 
écoles et deux collèges qui proposent ces 
programmes à environ un millier d’élèves. 
Le FHLP intervient également à New York, 
en soutenant un programme de renforcement 
des compétences en français qui touche des 
centaines d’étudiants dans les lycées publics 
et les centres communautaires.

Le français conserve une solide position 
de seconde langue enseignée dans le système 
public avec plus d’un million d’apprenants. 
Le détail des cursus varie selon les États, voire 


